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Eclairée par les découvertes de la psychologie
expérimentale, encouragée par les difficultés
actuelles de l'école, la pédagogie progresse dans la
voie de l'autonomie. Mais les utopies scolaires
qu'elle propose entrent souvent en contradiction
avec la société telle qu'elle est. D'où la question :
faut-il placer la révolution avant l'école, ou croire
cette dernière capable de changer l'homme et son
environnement
D'où aussi les réformes qui s'effectuent peu à peu
dans les pays occidentaux, Suisse y compris. La
troisième thèse du rapport « Changer l'école »,
présenté à la Société pédagogique jurassienne, en
résume l'essentiel : « La démocratisation des études

est liée à l'abandon de toute sélection au profit
de l'auto-orientation des élèves. Des cours à

niveau — progressivement remplacés par un
enseignement individualisé — alliés à des cours à
option permettront de réaliser une école globale
unique. »

Il y a quinze ans, de telles idées faisaient lever de

SUITE DE

larges oppositions politiques. Aujourd'hui elles ne
semblent plus provoquer que l'ire des conservateurs

à tout crin, du moins à droite. Car cette
adaptation de l'enseignement aux besoins et aux
capacités de chaque élève ne peut être qu'approuvée

par les partisans de la démocratisation des

études, par les pédagogues à la recherche d'une
meilleure efficacité et par les adultes soucieux de
mieux adapter la formation scolaire aux besoins
multiples de la société.
Pourtant, il y a un an, nous avions déjà souligné
(DP N" 170) que les lignes directrices des réformes

en cours ne permettraient pas d'esquiver
élégamment les heurts entre l'intérêt pédagogique et
celui de la société et qu'elles impliquaient donc
elles aussi, quoi qu'il en paraisse, des choix
politiques.

La parution, depuis lors, de plusieurs rapports
(voir le dossier), ramène maintenant l'attention
sur des propositions concrètes, qui inspireront, et
qui inspirent déjà, les réformes en cours dans de

L'EDITORIAL ET DOSSŒR EN PAGES 2 et 3

Indispensable 1er Mai
Voilà des marchands d'esclaves qui ne cachent
plus leur jeu L'Association suisse des industriels

du textile fait, dans son rapport annuel,
le bilan de la « crise » qui sévit dans le secteur
du personnel (résumé de l'Agence télégraphique

suisse) :

D'une part, le marché du travail est desséché

et d'autre part, les installations de production
ne peuvent pas être utilisées au mieux, le
personnel quantitativement et qualitativement
nécessaire faisant défaut. Il y a parmi les salariés
de nombreuses personnes à faible rendement
ou en faisant le moins possible, tant parmi les
Suisses que les étrangers. « Il faudrait trouver
les voies et moyens pour remplacer par d'autres

ouvriers étrangers ceux qui ne sont pas au
bénéfice d'un permis d'établissement et qui ont
un rendement insuffisant ou un comportement
nettement mauvais. Il faudrait faire en sorte
que les ouvriers renvoyés n'obtiennent plus de

permis de travail en Suisse pendant un certain

temps. »

Ainsi, non contents de parquer les saisonniers
à leur gré, les patrons du textile voudraient
encore renvoyer à la maison ceux qui mettent
leurs coudes sur la table en mangeant, ou ceux
qui ne tiennent pas les cadences maximales.
A quand le rétablissement des marchés
d'esclaves en plein air où ces messieurs viendraient
tâter les muscles des travailleurs vendus à la
criée?

Indispensable 1" Mai.
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